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Multa renafcentur qu<z jam cecidert* ' 

Par le temps , chofe confuméc„ 
Dans notre ftèclc renaîtra, 

Et toujours l'homme ne vivra * 

Que de chimère & de fumée » 
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AUX FAISEURS DE MÉDECINE 

O R D I N  A I R  E .  

E N F I N, je vous tiens > Meïîîeuts les Docteurs Facuï-

tatiftes, Sociétaires, par Brevet, par Charge, Acadé-; 

miciens, &c. &c. Vous difgùtez beaucoup fur le Magné-

tifme animal} vous avez inveâivé ceux qui l'employent ; 

•leurs opérations vous ont patu fufpe&es, l'imagination 

feule les a produites. On a eu beau vous dire, venez: 

•& voyez, incrédules? vous êtes venus, Se vous n'avea 

pas vu : & de tout cela, il eft réfulté que vous avez 

voulu perdre l'Auteur du Magnétifme, & • ridiculifec, 

fes projets. La noble entreprife, que celle d'empêcher, 

que 1 l'on préconife un Agent, qui, fans fe montrée, 

fous aucune forme, & n'afFe&ant aucun de nos fens, eft 

«niverfellement répandu dans l'immenfiré de ce monde j 

un Agent avec lequel, par la feule impreilion du doigt ^ 

on peut agiter tous les corps, comme Brioché dîrigeoîc 
•te 

ïes marionnettes. Vt>us payerez cher, mes amis, votre 

attaque téméraire 5 nous fommes actuellement fûrs de 

notre coup , nos Chefs ont afTez gagne pour bravée, 

votre infolencej & fi vous ofez aller plus loin, des 

plaintes, des dénonciations, des réquisitoires, dévoile

ront aux peuples divers, votre déraifon ôc votre per

fidie : a vos parades on oppofera des pièces férieufes» 

une théorie tranfcendentale , à vos expériences j vous 
AV 
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ierez enveloppes dans les tourbillons de Defcartes atténuée 

[par les arômes de Leibnitz; & fi vous ne vous rencfez 

pas a rant d'efforts, l'Inventeur du Magnétifmp, Se 

fa clique, iront afliéger vos demeures; vous aurez des 

évacuations, des convulfions & des crifes y jufqu'à fce 

que, réduits à laveu de vos erreurs, vous les expiiç2 

au bord du baquet, dans un bain de crème de tartre. 

Puiffe là Providence amener bientôt cette falutaire révo

lution. En attendant, Meffieurs, j'ai lu toutes vos doftes 

diatribes, & Dieu fait quel ennui elles m'ont caufé, Pour 

le chaflTer, je me fuis rejette fur les CEuvres de Rabe

lais , qui valoir bien, je vous jure, tous les Doéteurs 

de fon fiècle & du vôtre. Or, voici ce que j'ai "trouvé, 

chap. XX, vol. fécond, édit. in-i6\ Thiftoire eft affez 

bonne, c'eft, ne vous en déplaife, la preuve la plus 

complette du Magnétifme animal, le tableau justificatif 

de tout ce qu'il a produit de nos jours. Il a exifté, 

Meilleurs, ce Magnétifme, par vous tant décrié, il a 

exifté, non dans les écrits cités par le lucubrateur Thou-

ret, & que le bon fens défavoue; mais dans une Ifle 

enchantée, où de pareils phénomènes étoient aulïi com

muns, qu'ils font devenus rares de nos jours. Aflèyez-

vous, Do&eurs méfian$i écoutez, je vais vous conter 

ce qu'il en eft. 
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H I S T O  I R E  

D U 

M A G N É T I S M E  A N I M A L ,  

E X T R A I T E '  D E S  O U V R A G E S  

D U  D O C T E U R  R A B E L A I S ,  

Où l'on explique comment ce Phénomène a exijld, 

autrefois, dans la Nature, & comment il exijlc 

encore aujourd'hui* 

PA N T A G R U E L  & Panurge, étant partis de l'Ifle des. 
Andouilles, furent aflàillis par une tempête afFreu£e, 
contre laquelle leur vaiffeau combattit long-temps. Il» 
abordèrent enfin au.port de Mathéot&cne, dans le Royaume 
d'Entélechie; cet Etat peuplé à'Jftrologu.es3 de. Rimaf-
feursj de Géomancicns , Alchymïftes &c.} qui tous tiennent 
de la Quinte, étoit gouverné par une Fée qui y. par des 
moyens inconnus, opéroit des cures merveilleufes. Elle 
babitoit, à très-peu de diftance du port , le château 
de la Quinte-ejjence 3 nom adopté depuis par les Etnpy-
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riques, Bateleurs & autres Efcamotettrs, dans la déno-^ 
initiation de leurs Arcanes. En approchant des aiurs du 
palais ^îos Voyageurs furent effrayés à la vue d'un 
grand nombre detres férieux & rébarbatifs, qui, avant 
4{e leur en permettre l'entrée, voulurent favoir de quel 
pays ils étoient, »Vous n'êtes point, leur dirent-ils rogue~ 

ment s de ces hommes ïnfokns & fiers % qui sobfiinmt à 
contejlcr y perdent leur temps à parler % difputer & imprudem
ment écrire ; de tels fujets ne nous conviennent point ; nous 
Voulons, au contraire, des gens doiit le coeur foitfranc & 
loyal, & qui croyent avec fimphcité & dans le filence tout 
ce qu'on leur conte ». Pantagruel & Panurge répondirent 
qu'ils étaient Tourangeaux , idiots & Jîmples. Ils s*excu-
ferent fiir la rujlicité de leur langage > & furent admis 
parce qu'ils fembloient, en effet, bons & lourdaud 

D'abord, on les inftruifit de lorigine & dix nom 
rde la Fée Quinte-eflence qu'ils avoient déiké connaître. 
Elle étoit fille d'Àriftote, père de toute la Philofophiej 
il en avoit été le Parrain, & lui avoit donné le nom 
propre dxEntélechie (i). Enfuite, en voyant leur docilité 
à écouter , les Gardes leur dirent, idiots & butords y 

foyeç les bien venus , & leur préfentèrent J'accolade* 
Panurge & Pantagruel, infiniment flattés dur complt-
ment, s'inclinèrent & les fuivirent tout réjouis\ 

Tranfportés de cet amour du merveilleux, que les 
efprits pétulants & foupçonrieux ne poffèdent jamais» 
r.os bons Voyageurs furent conduits en filence & en 
grande cérémonie dans l'intérieur du palais de la Fée. 
les premières galeries étoient* occupées par une grande 

(i). Ent&echie eft Ton vrai nom j s'en aille chjer, qui. autTO; 

ment la nomme. Rabelais 7 ebap. io# liv, pag. 75^* 
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troupe de gens malades, inftallés diverfement fuivant 
la diverfité de leurs maux. Les ladres étoiènt a part; 

les empoifonnés occûpoient une autre place j les pefti-

férés paroifloient auffi diftinguésj il en étoit de même 

de toutes les autres claffes de malades. On avoit accordé 

un rang plus élevé aux perfonnes attaquées d'un certain 

rhume extrêmement violent, occafionné par un ouragan, 

venu des Antilles. 
Si l'étonnement de nos Voyageurs fut grand , if 

s^accrdt bien plus encore à la fécondé galerie, dans la

quelle ils trouvèrent la Fée Quinte-eflence. Entélechie 

étoit âgée de dix-huit cents ans, & même plus : mais 

Jeune, delicate Se belle, & gorgieufement vêtue. Elle 

effaçoit par fes charmes ceux de fes Demoifelles & de 

fes plus beaux Gentilshommes. Lart quelle poflïdoit 

de prévenir les- maladies 8c de les guérir fans aucun 

remède, l'a voit ainfi confervée. Nos Voyageurs, frappés 
d'un fi . beau fpe&acle alloïent exprimer leur conten

tement, lorfque le Capitaine des Gardes les en empêcha» 

« Heure nefl de parler à elle, leur dit-il, foye{ feule

ment fpeclateurs attentifs de ce quelle va faire. Vous , 

en votre Royaume, avez quelques Rois, lefquels, fan-

raftiquement, guériflènt d'aucunes maladies, comme 

fcrophule, mal facré, fièvre quarte, par la feule appo
sition des mains j cette Notre-Dame, de toutes les mala-

dles guérit fans y toucher , feulement leur fonnant une 

chanfon y félon la compétence du mal ; puis il leur monfra 

des orgues, lefquelles fonnant, la Fée faifoitTes admi

rables guérifons» c< 

Tandis que Panurge &c Pantagruel croient à exa

miner un inftrument aufïi précieux, les portes de la 

première galerie s'ouvrirent > &c les lépreux furent les 

A 4 
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|>rêfâfer& : iiairôduits. La Fée leur fonna une chanfoixj 
PN NE SAIT QUELLE, & ils furent parfaitement guérisJ 

pub vinrent les empoifonnés» Elle leur fonna une autre 
chafcfon pas plus connue ; on les vit debout. Les aveugles, 
les: fourds, les muets, les enrhumés, fe préfentèrenr 
fucceflivement, Ôc guérirent tous par le même fpécir 

fique* 

A la vue de ces prodiges, nos Voyageurs furent ,teIW 
lememt stupéfiés ? quils tombèrent à la renverfe r en 
extafe^ fans parole, £ms meuve mens & comme morts* 
Jamais ils;ne feroient revenus de cet état, fî la fecourable 
Dame ne fe. fût approchée d'eux, pour les toucher avec 
un beau bouquet de rofes (z) blanches quelle tenoit dans 
fis mains i te contact de ces fleurs fuavesy rétablit leurs fen s 
engourdis, & les remit fur pied comme par miracle* 

Quelle ne fut pas k reconnoiflance de nos reflfufcités^ 
Après avoir donne des preuves de leur exiflence par le 
gefte, ils alioient encore la prouver par des cris, d alé* 

(i) On a beaucoup plaifanté fur la rofe ; on en a même fait le 

fujet d'une fcène dans la prétendue comédie des Do&eurs modernes. 

Perfîffler une a<5Hon fi naturelle !" ce n'eft pourtant pas une plaifan-

tcrïe> qné^la propriété magnétique dte cette fleur : on- peut s'en conv 

vaincre pair le fait fuivaôt. Oh magnétifoit, il y a quelque temps j 

une Femme^de-chambre avec une rofe y l'approche de cette fleur 

faifoit tant d'impreffion fur elle, qu'elle entroit en convulfion ( en 

crife). M. le Marquis de S. V. , érant arrivé, fut étonné de cette 

avanture * Se voulut la voir répéter fous fes yeux ; on remit entre 

Jfes mains une rofe magnétîfée, & pour ne lui laiffer aucun doute 

fur l'expérience, le Magnétifeur fe retira. Par une erreur avantageufe^ 

ayant égaré la rofe enchantée,, il en fubftitua une autre à laquelle: 

le Magnctifme n'avoit pas touebé ; & aufîbtât^ cette fille docile à 

ja leçon, répéta la pantomime. 
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greffe, Iorfque ta Fée leur tint un difcours fublime, À 

la manière des oracles, & dans un langage tudefque, 

auquel aucun de nos Auditeurs ne comprit rien. Elle 

les encouragèoit à la perfévérance, applaudiffoit à leur 

diferétion, enveloppoit éloquemmentfes penfées-.dansdes 

tournures métaphyfîques, & finiffoit par leur apprendre., 

qu'ils étaient les bien % les trh~bien> & les plus très-bien 

venus* 

Panurge , enyvré par ces paroles , votiloit au moins 

y répondre un motj mais il fe reffouvinr quil n'étoit 

point Clerc, & Pantagruel, déjà habitué aux ufages du 

palais de la Quinte, lui fit figne de ne point ouvrir la 

bouche. Ils demeurèrent donc toujours croyans & dans 

le filence, efpérant d'être mieux inftruits dans un moment 
plus opportun. La Fée pourfiiiyit fa harangue ; mais il 

n'étoit pas temps de les initiery il falloit encore eflàyer 

de leur diferétion. Le difeçurs eut à peu-près la même 
tournure. La Reine fembloît a chaque inftant vouloir 

dévoiler fon fecret. Elle infiffia fur le myftère & le 

filence, mais fon fecret fut de .n'en point divulguer. 
Quoique Tourangeaux, & avec toute la Facilité, la 

douceur & la croyance poflîbles, nos Voyageurs parurent 

un peu furpris de cette trop longue diferétion ; leur 

fîlence, cette fois, tenoit un peu du murmure. La Reine 

qui s'en apperçut, ordonna qu'on les fît dînerj mail 
fon langage demeura toujours trop fublime ; tabachina-

panacée, fut le mot de 1 ordre, mot épouvantable pour 

nos idiots. En effet, en le prononçant, on ouvrit un petit 

<:abinet où ils furent quelque temps à réfléchir. La peur 

les faifit; il leur paroifïoit tout contre-pointe d'allarmes+ 

Cette pofïtion étoit violente \ le cabinet d«vint une véri

table falle des crifes. Cependant cette fcèrie fut heureu-
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fement terminée par un excellent repas ̂  à peu-près comme 
ceux que l'on prend rue du Bouloi & rut Plvienne. 

L après-dîner, nouveau fpeétacle : Pantagruel & Pa-
nurge vifitèrent le refté du Palais, où ils virent des 
chofes fi nouvelles, qua chaque inftant ils tomboient 

dans le ravinement. Rien, cependant, ne fixa plus leur 
admiration * & ne fubvertit plus leurs, fens que l'exercice 
des Chevaliers j fi la Fée faifoit toute chpfe ïmpojjible y 

& guérijfoit les incurables , Tes Officiers faifoient & gué-
lifloient tout le refte. Jamais recueil de cures, de mer
veilles, d obfervations j n'en a renfermé de plus impor
tantes que celles qui frappèrent les yeux de nos Voya
geurs ; il faut les entendre raconter. 

Un jeune Parazon détruifoit la maladie fyphilitique 
la plus rébelle, en touchant feulement par trois fois la 
vertèbre d'entiforme avec un morceau de fabot. 

Un autre guéntfoit toutes les fièvres fur l'heure, feu
lement en pendant une queue fie renard fur le coté 
gauche des malades. 

Un troifième chaflfoit' toute^efpèce de goutte en. fai-
Crnt ouvrir la bouche aux goutteux & leur fermant les 
yeux. 

Un quatrième, en peu d'heuresx délivroit un Banque
routier du mal de Saint-François , en l'élevant fur une 
motte de terre, lui mettant un bonnet verd, & lui 
attachant au col une corde à laquelle pendoit une boite, 

contenant dix mille écus. 
Un cinquième jettoit les maifons par les fenêtres, 

pour en chaffèr fair peftilent. 
Un fixième guérifloit les perfonnes attaquées de 

confomption, non avec des remèdes.,r mais feulement 
en les rendant Moines pour trois mois , affuranc la 
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maladie incurable, fi cet expédient ne réuffiffbit pas. 
Un feptième, qui avoït en fon arc pratique continuelle, 

& gain plus que médiocre > ctoic entouré d'un grandi 
nombre de femmes rangées fur deux colonnes. La pre
mière colonne étoit compofée de fillettes, faffrettées> 
tendrettes, blondelettes, gracieufes & de bonne volonté, 
à ce qu'il paroiffoit. La fécondé, de vieilles édentées, 
çhaffieufes, ridées, bafanées* cadavreufes j notre. Méca-
morphofeur, ne fondoit que les vieilles, les faifànt *ajeu~ 
nir,&au point, telles, par fori art, devenir qu'étoiént 
les fillettes là préfentes, lefquelles il avoit cçlui refon* 
dues, Se entièrement remifies en pareille beauté, forme, 
élégance, grandeur & compofition des membres, comme 
elles étoienr à l'âge de 15 à i an$, à l'exception feule-
menr des talons qui reftoient toujours plus courts que 
dans leur première jeuneflè, ce qui les faifoit plus aifé-
ment tomber à la renverfe* Là bande des vieilles atten
dent l'autre fournée en très-grande dévotion, & impor-
tunoit TOfEcier, alléguant que chofe eft en nature into
lérable , quand hàuté faùlty'à cul de bonne volonté* 

Nos Voyageurs, juftement furpris de cette incoi*-
cevable métamorphofe , demandèrent à l'Officier, fi 
fon art avoit le même pouvoir fur les hommes. On déclam 
le miracle impoflîble, à moins de remplir certaines con
ditions que Pantagruel s'eft réfervé d'apprendre à fes 

Leéteurs. 
Quoiqu'il parût difficile dopérer des changemens auffi 

merveilleux, & des cures aufli promptes & auffi folideS, 
nos Chevaliers ne fe bornoient point là. Ils raifonnoient 
auffi fur la phyfique, & faifoient des tours comme on en 
a peu fait depuis. L'un blanthifloit les Ethiopiens en leur 

frottant le ventre avec le fond d'un panier plein de fuie. 



r " i 
L'aatre labourait le fable avec trois couples de re

nards , fans perdre un grain de femence. 
U y en avoir qui exprimoient de l'eau d'une pierre 

ponce, en la pilant long - temps dans un mortier de 
marbre. 

D'autres qui t0ndoient les anes y & y trouvoient toifofc 
de laine bien bonne. 

Quelques uns cueilloient des raifins fur des ronces, 
& des figues fur des chardons. 

On en voyoit tirer du lait d'une chèvre, & le rece
voir dans un crible pour n'en pas répandre. 

Plufieurs la voient la tête aux ânes» fans y perdre leun 
leflive. 

On tendoie des filets aux vents, & on y prenoit des 
^crevilles. 

Un jeune Spodizateur afpiroit artificiellcqient des pets 
d'un âne morr, & les vendoit cinq fols l'aune. 

Un glouton mangeoit <jes cléphans à la cuillese. 
Un Alchymifte laiflant pourrir une oye dans des excré* 

mens , fi le vilain ! en tiroir la vraye mefure de vie. 
Enfin, les Chevaliers de la Quinte, faifoient mille 
autres tours, qui, rajeunis, pourraient figurer dans les 
recueils extraordinaires, publiés de nos jours. 

Hefperus arriva fur ces- entrefaites , & la nuit vint 
malheureufement envelopper tous ces prodiges dans les 
ténèbres. La Fée reparut alors-, Se accueillant gracieu-
fement nos Tourangeaux, leur annonça qu'elle alloit 
enfin les initier complettement dans fes myftères, & 
leur tint, pour cet effet, le difeours fuivant : 

» Ce que fait les humains penfemens, égarer par les 
» abîmes d'admiration, n'e/i la fouveraineié des effets, lef-
K quels apercemensj ils éprouvent naître des caufis nattt-
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st. relies, moyennant l'induftrie des fages Artifafls ; c'eft te 
M nouveauté de l'expérience entrant en leur fens, non» 
M prévoyant la facilité de l'œuvre avec jugement ferein 
» aflocié d'étude diligent. Pourtant, £oye\ en cerveau* & 
u de toute frayeur vous dépoûillez, fi d'aucune êtes faifîs , 
« à la confidération de ce que voyez par mes Chevaliers 
w ptre fait. 

» Voyez, entendez» contemplez à votre libre arbitre; 
» tout ce que ma maifon contient : Je vous retiens pré-
M fentement en état & office de mes Abjlracteurs «. 

Après ce difcours auflî lumineux que les précédens i 
Ja Reine promit de les faire infcrire au département de 
fon Ifle » par Gerber (3), fon premier Taîachin; & nos 
Voyageurs , bien inftruits.par ces feules paroles de l'exif-
tence de l'Agent, & de tous fes prodiges, la remercièrent 
très-humblement, & après avoir rempli les conditions 
pécuniaires d'ufage x Ils acceptèrent F office du BE. L É TAT, 
quelle leur donna. 

Ç O N C l  U S  I O N ;  

fh bien, Meffieurs les Docteurs, comment trouves' 
vous cette Hiftoire? Je ne l'ai point enjolivée des grâces 
<Ju badinage & de la légèreté. Je l'ai contée fidèlement 
& aflèz férieufement, afin que vous n'y trouvalfiez rien 
à redire. Si je l'avois prife dans {es almanachs de cette 
agnée, vous pourriez croire qu'elle eft faite à plaifir ; 
mais affurément, Rabelais exiftoit avant Mefmerj & 
fi, de fon temps, une femme faifoit de fi grandes chofes, 

(j> Rabelais, pag. 7 
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pourquoi refuferiez-voits à un homme, un de nos plus 
grands hommes, de pouvoir en faire autant aujourdliuu 
tôurmz-vous Vous diflîmulet Texaite reffemblance qui 
règne entre le Magnétifme dé rifle de la Quinte, & 
le Magnétifme de l'Hôtel de Bullion ? Ne le recon-
aoiflôz-vous pas dàns l'efpèce de dédain <jiril a éprouve 
aux pays du Nord , & dans Pacccaeil, que les bons 
François lui ont fait ? Vous aviez trop préfumé du 
férieux de notre Nation ; -cette teinte angloife queHe 
fembloit avoir pris* s'eft diflîpéej notre légèreté, nôtre 
enjouement ne nous permettant pas de calculer rigou
reusement les chofes, notre efprit s'élance toujours hors 
de la fphère des connoiflances ordinaires : il n'eft pas 
de fiecle où nous ne rompions, par Tes fcènes les plus 
éclatantes s cette digue étroite » où la taifon veut le 
retenir. 

Suives pas à pas ce que vous venez de Hre j com
parez-le avec tout ce que nos Magnétifeurs ont fait. Le 
choix des fujets admis à la fcience du Magnétifme > 
les qualités faciles, croyantes, enthoufiaftes qu'on exige 
d eux, l'art avec lequel on les y prépare, toùt n'eft~il 
pasdans là plus exade conformité? Un orgue opéroit 
des merveilles à la Quinte , l'harmonica reproduit ici 
les mêmes cures, on adminiftre le Magnétifme par l'inter
mède des fleurs j on émeut, on agite, on rappelle à 
la vie > la Fée Entélechie en faifoit autant • c'eft fon 
fecret, fon agent heureufement reproduit dans les mains 
des Magnétifeurs. Un Chef, a comme elle, un lieu fort, 
des Chevaliers , un ordre, des mots, des fîgnes, des 
attouchemens j il a une falle de crifes, où les convullîons 
les plus fortes, les hurlemens, les douleurs, femblenc 
éprouver la confiance de ceux qui4 y font introduits. 
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Voyez encore avec quelle générofité M- leur confie 

ionnoiïïànce d'un Agent, qui, du bout de l'index, les 
rend- maîtres de bouleverfer & de récdifier le monde ; 
& comme, en même-temps, qu'il leur promet de lent 
tout dire, après une légère rétribution à l'imitation de 
la Fée, il met dans fes leçons, une fage réticence, qui 
ne leur laiffè rien comprendre, finon, qu'un lî grand 
art eft inappréciable, & ne peut fe communiquer. 

Promenant vos regards fur ce qui entoure le Chef du 
Magnétifme, ne découvrez-vous pas entre la Fée Quinte 
& lui un même zèle pour faire manœuvrer leurs Che
valiers? avec quel ordre les uns & les autres fe livrent 
aux chofes extraordinaires- Les obfervations de Rabe
lais ont tant de relation avec celles des Magnétifeurs 
font fi pleines de fens, & de raifons, fi vraifemblables, 
en un mot, qu'en lifant les unes, on les prendroit pour le 
rraveftiflement des autres. Cet Elève Magnétifeur, qui,' 
au milieu des champs, foulage Se guérit tous les gens 
ruftiques, n'eft-ce pas le Chevalier qui cueille des rofes 
fur des ronces, & des figues fur des chardons ? Cear 
qui gagnent beaucoup d'argent à magnetifer, ne font-
ils pas précifément les Chevaliers qui tondoient les ânes, 
8c y trouvoxent toîfon de laine bien bonne. Si, plus 
délicats que les Chevaliers de la Quinte, certains Magné
tifeurs, ne cherchent point dans la corruption d'une 
oye , la pierre philofophale , n'ont - ils pas trouvé 
le même avantage dans les plumes de celles qu'ils 
écorchent. Enfin, la motte de terre ou Von élevoit les 
Banqueroutiers de la Quinte, n'eft-elle pas encore au
jourd'hui magnétifée pour le même objet. Il n'eft pas,' 
jufqu'aux calculs abfttaits, fur le faut d'une puce, faic 
dans les jardiasde la Quinte > par fes Chevaliers Géc> 
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mètres, qui ne foient aujourd'hui renouvelles, <ians là 
preffion magnétifante du talon des hommes, fur le globe 
terreftrej les femmes même ne deviennent-elles pas, 
avec bonne foi, jeunes, aimables & amoureufes , fous 
le taéfc des Magnétifeurs j ne fe rangent-elles pas en 
foule autour du baquet, pour appuyer fur différentes 
parties du corps, cette pointe falutaire qui les agite, les 
émeut, & prépare, par fe$ frottements, les mouve-
niens convulfifs qu elles éprouvent dans la falle des crifesj 
enfin, pouvez-vous nier que plufieurs nayentees accour-
ciflemens de talons irrémédiables, & ces chutes terribles » 
fi juftement remarquées par Pantagruel ? 

Ah, Meilleurs, vous ne fauriez vous refufer à l'évi
dence. Vous avez vos Défenfeurs, la Fée Quinte eut 
auffi les fïens j tel fut un Gerber qui préfidoit à fes dif-
cours, 8c qui peut-être les compofoir. Si nos Touran
geaux eufTent été plus lettrés & moins bénins , ils nous 
auroient fans doute appris l'exiftence d'un Servandotii > 

d*un CGup de gibclet ,d'un bcrgamache, & d'autres Par-
tifans de fon Magnétifme, qui, par d'ingénieufes fic
tions , ont fûrement fait pour elle de charmantes carica
tures & des pamphlets merveilleux que le temps a mal-
heureufement fait oublier. 

Oui, rendez-vous, Peuple ignorant ^ 

Médecins, Gens d'Académie , 

D'efprit, hélas, vous n'avez mie» 

Meûncr, lui feula eft un Savane. 

W I N ,  


